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farUmentSt après avoirJiégé le temps fixé, étoient à la 'barge du

Roi ; et que c'tji la vraie rai/on pour laquelle ils Je Jéparcient

quelques fois brufquement et tout d*un coup. Cette feule phrafc

rcnverfc complettcment tout !c fujet de ce chapitre, et ex-

plique pourquoi il y avoit alors tant de nouveaux Parlements.

Sous le règne de Charles I, les menbres de la Chambre,

des Communes préfentérent, dans leur pétition de droits, ce

qu'on pouroitapcller l'hiftoire de kur importance dans la

Xcgillature. Ils commencèrent par un ftatut d'Edouard I,

afin de faire voir que Ir confenteincnt des chevaliers et des

Bourgeois étoit receflaire pour lever une taxe. Peut on

s'imaginer qu'ils ne feroient pas remontés plus haut, s'ils

cuficnt pu citer en leur faveur quclqu'autre monument plus

ancien?

Pour faire celTer toute autre comparaifon et pour raifon-

lier fur l'état adluel de la Société en le comparant avec ce

qu'il étoit au temps des Saxons, il fufTit de faire l'oofcrvation

fuivante qui fe préfente d'elle même. Il falloit que le pou-

voir Ariftocratique fut bien grand pour admettre des hom-
jnes tels que Harold, Godwin, Lcofric, Siward, Morcar,

£dwin, Edric et Alfric. Ce pouvoir étoit li grand que tou-

tes les in(litutions,quipouvoicnt jciter quelque poids dans la

balance en faveur du peuple, étoient un contrepoids jufte et

xiécclTaire. Apres la conquête, la Couronne fut toute puif-

fantc et fuivit le même fyllême. Auflitôt que le peuple fut

devenu prédominant, il traina le Roi fur l'Echaffaud et fou-

la aux pieds les droits et les dignités de la pairie. Knfuite la

liberté ayant été fixée et affermie le revenu de la Couronne,

jufqu'au dernier fheling fe trouve entièrement à la difcretion

des Communes, eft ce dans un fiécle comme celui ci qu'il

faut fe reporter à des époques fi éflbnticllemcm différentes ?

cft-ce dans le temps ou nous fommes qu'il faut faire des efforts

pour rendre un gouvernement fi pftpulaire encore plus popu-
laire. Et cela pan (que d'autres Loix (en fuppofant cjutc

ibis leurcxiftence) étoient bonnes il y a 800 ans ?

Pour admettre un pareil raifonnement, il faut renoncer à
tout principe, «on fcuîemenc de potitique, mais encore de

fcns Commun. Tandis que des cfprits faftieux difent hardi-

ment,


